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A N N O N C E S D C S A f O D E S » 

l*&tiT CoTrftiiivft DKS DAMRS p a r a î t I on « le« r i u q j ou r «» avec 

h u i t G r av i i i r s p;ii m o i s , «lotit ÛK r cp r i ^on l an t C o s t u m e s di* l e i u i u i ; , 

une (tes c o » t a i j i c » d ' U o i u u i e , U I K * de» cL spc úux , b o n n c t i et c o i f i u i « . * ^ ' 

I | i o i j r t r o i s r u o i s , o l r . 

P r ix d r rat>onnement % |>nur six n i o i i * 1 8 
\ |MKir Tannc'c 36 

5 o cent , de p! i is p a r tiiiui>»1fe, p o u r l e s dép-vtemen« . 

1 fr . f d , j>our Vctraugcr . 

on t^ftlOKKE à ?4KISy 

A u Bureau d u T C T I T C o i t K k i i R f%t I K M C B , Bon îovar t des I ta l iens. 

IS^ -i f .» pros le Vas^age d c TOp iVa , o ù do iven t être 

lie pon, le» I v t t i e s , envo is ^ ' a rgen t et demandi^s d ^abom iemen t . 

I ^ s a l iunuetucns da ten t d u 5 o u d u 90 d u c h aque Uïois* 

M O D E S . 

E N S E M B L E PF.S T O I L E T T E S . — Des redingotes en châl^- Idunc 

u n i sont d*un charmant eiTct au &poctacle. Nous en avons vu 

dont le corsAge étnit très^plissc et les manches larges et fron-

cées du poignet ; elles étaient garnies de liserés de satin 

Liane. Une ceintnre de satin blanc se nouait sur le devant dc 
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la taille. Le collet était carré ct rabattiu Un petit fichu de 
gaze hicuc formait cravate autour du cou. Uue grosse agrafe 
dc pierreries se trouvait au milieu du nœud. Pour bracelet, 
un ruban de satin blanc noué sur le poignet. Un chapeau de 
salin pensée, garni de blondes, accompagnait celle toilette. 

- ' U n autre demi-négUgé très-dislingué, remarqué aussi 
il r O p é r a , se composait d'une redingole en salin couleur 
marron, sur laquelle étaient brochés des petits bouquets en 
soie verte. Les manches étaient également larges vers le bas. 
Une oliemisette de blonde rabattait sur la poitrioc et était 
retenue au milieu du corsage par une épingle ovale, où se 
trouvaient enchâssées plus de dix espèces dc pierreries. La 
redingote n'éUiit entourée que d'un large ourlet ct se croisait 
sans se fixer sur le devant , ce qui laissait entrevoir, vers le 
bas , un jupon dc mousseline, dont Tourlet, très-haut , était 
g a r n i , au bas , d'une pelÎte dentelle froncée. Le chapeau 
était en satin blanc, doublé de satin verl. Les rubans qui en 
ornaient le dessus étaient en gaze verte , tandis que ceux qui 
se trouvaient sous l'intérieur dc la passe étaient blancs et 
entremêlés de petites blondes. 

— Dfü toilettes |)lu5 habillées se composaicnl dc robes de 
châly ù dessins sur fond blanc. Un corsage drapé et des man« 
ches de gaxc blanche leur donnent beaucoup d'élégance. 
Nous eu avons vu qui étaient portées avec des chapeaux toul 
A fait parés. 

N O U V E A U T É S . — Une des plus gracieuses, des plus é l é -
gantes ct surtout des plus légères nouveautés du moment, e^t 
sans contredit les fourrures en marabous, qui f̂ c trouvent 
cUct M*" N o t r e * ; bus de robe, boa, manchon, tout cela est 
fait en marabotis, et présente les p!us charmantes garnitures 
possibles sur le velours ou le satin. Une innovation délicieuse 
sérail de faire de ces garnitures eu marabous de couleur pour 
se porter sur des éloffes blanches. . 

CoutsuRS. — Le vert ct les nuances pensée dominent 
dans cc moment pour les douillettes. On en voit aussi b e a u -
coup on salin noir. La vapeur est toujour.^ dc mode potir les 
robes plus habillées. Quant aux manteaux, le nombre n'en 

• U u e «lu C i i r e , N « 7 . 
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est pas cncorc assez grand pour juger ceux qui o n l lu p r é -

fércucc ; mais on en voit beaucoup de r o u g e s , do bleus ct 

surtout de couleurs un peu s o m b r e s , tels q u e g r i s , b r u n s , 

noisette, e t c . , brocbcs en couleurs tranchantes. 

CnAftAUX. — Ce que nous avons remarqué dû plus n o u -

veau en ce genre était des c h a p e a u x en velours noir, a j a n t 

la forme p e t i t e , mais t r è s ^ v a s é c . U n e double blonde blanche» 

formant f i c h u , traversait l e dessus de la t ê t e ; une de c e s 

blondes retombait ut. p e u en voile sur une grosse rose m o u s -

seuse qui ornait l e devant de la passe. Cctte espèce d c fîchu 

s 'arrêta i t , d ' u u c ô t é , a u bas dc la forme d u c h a p e a u , e t 

se prolongeait de l 'autre jusqu'au bord dc la p a s s e , sous l a -

q u e l l e el le retournait ct se fixait sous un n œ u d d c ruban dc 

gaze rose. Ce c h a p e a u , excessivement j o l i , était noué par 

des brides en blondes. 

— O u a vu cette semaine plusieurs capotes en satin b leu 

p a l e , cntoiu'ées d 'un demi-voi le en b l o n d e , ayant la calotte 

l 'onde, et prenant exactement la forme dc la tê te ; elles étaient 

ornées d 'un s imple noeud d c g a z e . 

Bo^^NtTH. — Les petits bonnets en blondes se mult ipl ient 

on altcudiint l 'adoption complète des berrets. 

L L I S D E U X D E S T I N E E S . 

Ils marchaient . 

D u tems rapide ù dépenser e n c o r e , tous d e u x fojsaient un 

résumé d ' a m o u r , car l ' ex i l allait les sépai-er.. . ct pour l o n g -

t e m s , peut-être» 

Vic t ime d c son dévoumcnt à une l iberté i n g r a t e , lut fuya i t 

l e P o r t u g a l , sa p a t r i e , pour échapper au courroux de son 

souverain ; ct elle y étrcignant tout un avcjnV avec le bras dp 

son a m a n t , el le écouta i t , p e n s i v e , ses projets de combat 

contre l ' advers i té , puis ses rcvcs d 'un bonheur lointain. 

Ils m a r c h a i e n t , cotoyaut les rives escarpées du T a g e , 

<ptand, tout—à—cou[», la terre s 'éboula sous leurs pas, F c i -

u a u d o , voyaot plus de danger pour l u i , abandonna p r o m p t c -

mcnt le bras de son a m a n t e , e t , entraîné par une pente 

r a p i d e , il allait dis[»arailîc sous les flots, après avoir été d é -

rhiré par les rocs , lorsipt'il rencontra dans sa chute uu 
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frêle arbuste qu'il embrassa, el à l'uidc duquel il purviut à 
regagner le plateau. 

Saisi dc cet cntbousiasme superslitieux qui s 'anparc dc 
Ta mu après un grand péril. « Isabelle, s'écria Fernando, 
écoute ct respecte le vœu du banni. J'ignore quelle puissance 
m impose cette bizarre croyance, mais une voix irrevocable 
me dit qu'à la destinée de cet arbre la inienne.se trouve »1-
tacbcc désormais. Je cours à tous les dangers dc l 'ex i l , r e -
cueille doue cet arhuste, Isabelle, et songe que de les soins 
pour lui doit dépendre mon sort..« » 

Le ton inspire avec lequel Fernando prononça ces paroles, 
le miracle inattendo qui venait de le sauver, et la iiolennitc 
du vaste spectacle de la nature , tout contribua à faire pour 
la jeune iille un devoir religieux dc la supcrstiliun dc sou 
atnant. 

I/arbnste, déraciné, fut donc soigneusement transporte 
dans le parc dc la famille-d'IsaJ>clle, }>our conlnister par sa 
simplicité cbctive avec les riches tix)ncs qui le décoraient, et 
personne ne pouvait comprendre le motif d'un pareil caprice ; 
et la craintive I.sahelle entourait toujours de ses soins protec-
t<.urs la plante mystérieuse q n i , potir e l l e , germait Tatuonr. 

Plus d'une année s*était écoulée depuis le départ dc 
Fernando, et la tendresse de ses lettres si suaves, ct la pousse 
robuste de l'arbre protecteur, consolidaient chci Isabelle l'idée 
dc rinvisible lien qui sctnblait unir deux destinées si di f fè-
re ut es cntr'elles. 

Cependant, par une b d l e matinée du mois d'août dernier, 
qu'Isabelle, iîdêle :i .son pèlerinage d'amour, venait visiter 
l'arbuste aux feuilles déjà naissantes, quel fut son effroi en 
trouvant nne apparence dc mort et de dessèchement répandue 
sur tontes ses tiges! Inquiète, elle s'infortne, elle questionne. 
Une balle de son jeune frère , le chasseur, avait atteint roi»-
jet de sa tendre sollicitude, et il dépérissait, car le plomb, 
en frappant sa s è v e , avait à jamais suspendu pour lui tout 
principe dc vie. 

Vous qni connaissez le secret de la jeune fdle, voi>s savez 
pour qui fut sa douleur, pour qui lurent SC.H saiiglots, que 
ses parens attribuaient avec etonnement à la perte d'un arbre 
vert. Cependant, lorsqu'elle réflérlnt à tm pareil malheur, 
pour la preDjière fois la jeune fille bv prit â cire incrédule à 
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cc qu'el le avait cru re l ig ieusement ; puur la première fois el le 

soupçonna le r idicule d*une c l i i m è r e , seul fruit de T i m a g i * 

nation cbranlce ; mais cc q u i , surtout ^ lui faisait rompre lu 

funeste l i e n , c'était une nouvel le lecture des récentes lettres 

de F e r n a n d o , où c e l u i ^ i , toujours f i d è l e , se plaisait a r a p -

procher a u x y e u x de son amie le terme du lointain avenir quî 

promettait ù tous deux le bonheur . 

A i n s i , fo l te de sa r a i s o n , Isabel le repoussait tonte i n -

quiétude sur le sort de F e r n a n d o , c t , faible d c sa tendresse < 

el le appelait néanmoins d*unc amoureuse impationce l 'époque 

f ixée puur recevoir un gngn d c s o u v e n i r . . . 

Muis cette fois l 'é jmque passa, même bien o u t r e , san% 

q u e Fernando répondît . C t , après bien des journées d c 

l a r m e s , Isabel le apprit enfm q u e le jotjr m ê m e où son a r -

buste avai t été b r i s é . F e r n a n d o tombait frappé d ' u n e bal le 

su isse , dans Paris r é v o l t é , au cri dc liberté! Car le jeune 

Portugais avait fait des prodiges d c v a l e u r , ct le récit de sa 

gloire aurait pu consoler I s a b e l l e , si Tnn pouvait être c o n s o -

lable de la mort ou de l ' indií íérencu d'un être adoré . 

A . A . 

E X T R A I T D E R E b X E X I O N S H I S T O U I Q U E S . 

V o y e z l l o l y r o o d : feuil leter u n d r a m e ou courir ses galeries, 

c*est m ê m e chose. \ V a l t c r S c o t t , Ë d i m b o u r g , Marie S t u a r t , 

tout cela s'y encbaîne avcc la poésie . L e c laymore bri l le sous ces 

v o û t e s , les chants de C a m p b e l l résonnent dans leurs é c h o s , le 

chroniqueur d 'Abbost ford évoque le g é o i e d'.\rg^'le. Marie 

Stuart , cette femme ravissante, cette image vaporeuse, qui v ient 

à vos songes sur une barque du I D o m o n d , une étoile d*Ossîan 

daus ses beaux c h e v e u x ; cette molle reine qui vivait d 'amour 

c t q u e l 'amour a tuée; cette fée d ' É c o s s e q u i vous aimantait d ' u u 

r e g a r d , doux mélange d c l ibertines f o l i e s , de grandeur et d ' i -

vresse, de fougue et de v e r t u , p r e n c z - l a , j e vous la donne » 

avcv ses blanches mains et ses y e u x mourans de l a n g u e u r , c l 

sa robe c h a t o y a n t e , et le sourire d ' u n e Fr .mçaise aux lèvres ; 

j e vous lu donne r ê v a n t , la n u i t , par un clair de l u n e , sous 

vvs ogiv<'s dcntcléss qui furent son asile. C 'es t là que la char-

lu.intc v t ' u v c d c François I I r ia i t , folâtrait , devisait dc gais 

iV 
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m e n s o n g e s c l d c penscmcnts légers ; c 'est là qu 'e l le lisait à sou 

b e a u page et à ses dames n a ï v e s , les genti ls récits d e M a r o l , 

les joueuses facous d ' a m o u r qui ne s 'apprenaient q u ' a u L o u v r e . 

L ' a u d i t o i r e é c o u t a i t , le front p e n c h é d ' a i s e , el dans l 'ombre 

soujfeii'ant après sa vo luptueuse patr ie , u n e I ta l ienne accordait 

sa guitare c n fredonnant un canzon : voilà M a r i e ! ^ o l y r o o d 

n v u c c tableau d e r A l b a n c . . . 

il', 

') t î TT+ 

i"' 

' 

I k 

N O T i C E S e a I I A R U E R E . 

C ' é t a i t , j e citiis m ' y voir e n c o r e , p a r ttn beau soleil d e 

septembre ^ 8 2 2 , sur les neuf heures du mat in . Ma porte 

s ' o u v r e , ct trois ou quatre jc iuics Anglaises entrent l 'une après 

l ' a u t r e . V o u s s a v n : d c ccs f igures fra îches , (Icuries, b lanches 

et r o s e s , q u i , dans u n e p r o m e n a d e , forment d c la cadette à 

l ' a înée u n e eitpècc d ' e s c a l i e r , puis venait la m a m a n , puis l e 

p a p a , u n e belle tète d c v i e i l l a r d , droit e t b ien conservé . J e 

ne savais q u e penser d c cette visite. O n se p l a c e , le ]>èr« m e 

remet une l e t t r e ; j e vois (pi 'un de mes a m i s d c L o n d r e s me 

pr ie d 'è l re à B r u x e l l e s le Cireronc du p o r t e u r , s ir R i c h a r d 

Plnl ippc , . i m p r i m e u r , joitrnalistc et meinbre du p a r l e m e n t 

d ' A n g l e t e r r e . A p r è s les premiers c o m p l i m e n s , sir R i c h a r d m e 

dcntande si j e connaissais B a r r è r e , a joutant qu' i l désirait v i -

v e m e n t l e voir et causer avec l u i . J 'avais v u quelquefois B a r * 

rère au s p e c t a c l e , oîi il était fort a s s i d u ; mais j e n 'avais j a -

mais é té cbc?: lui . Je m'info)*mc de son a d r e s s e , ct nous nous 

a c h e m i n o n s vers lu rue d e lu M o n t a g n e . L a maison était d e 

modeste a p p a r e n c e . A r r i v é s au second é t a g e , nous f rappons 

à u n e pet i te p o r t e , et non« nous trouvons en p r é s e n c e du f n -

m e u x rapporteur du comité d e salut publ ic . L u i - m ê m e était 

v e n u nous o u v r i r . 

Barrère est un viei l lard d c taille m o y e n n e , m a i g r e , le te int 

gris et t e r n e , l'ceil v i f , le sourire g r a c i e u x , d ' u n e csquisc 

p o l i t e s s e , de m œ u r s naturc l lcnicnt douces . C c dernier point 

v o u s é t o n n e , c l pourtant rien dc plus vra i . L a peur scul'e l 'a 

fa i t cruel . L a qualité qui le dist ingue p a r - d e s s u s t o u t , c 'est 

l 'espri t . I l crée ct approfondit tout ; mais il résume admira— 

blement une masse d ' idées cn u n e seule p h r a s e , ct c e t t e 

phrase a p r e s q u e toujours une physionomie à soi. Il n 'embra^-

rTp-
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s e r a p^^ l a r g e s f a c e s d ' u n e q u ' e s t i o n , m a i s il «n s a i s i r a a v e c 

u n l a r g e b o n l i e u r l e s p o i n t s e t l e s a n g l e « . P l u s i e u r s m o t s d e 

n e s o n t q u e t r o p f a m e u x . D è s 1 7 8 9 1 il c o n s i g n a i t s u r le p a -

p i e r t o u s l e s è v è u c m c n s d o n t i l é t a i t t é m o i n . O n snit q u e , d a n s 

l a Itel le e.^quissc d u jeu de paume d e D a v i d , il e s t r e p r é s e n t é 

p r e n a n t d e s n o t e s : e h h i e n ! il e s t r e s t e d e p u i s d a n s la m ê m e 

a l t i t u d e . C*est n n h o m m e r e g i s t r e . S e s m é m o i r e s , s ' i l en p u -

I d i c j a t n a i s , s e r o n t i n f i n i m e n t p r é c i e u x , c a r i l a e u le ^tccret 

d e p l n s i e u T S p a r t i s , c t l ' i m m e n s e m a n u s c r i t d c m a x i m e s p o -

l i t i q u e s q u ' i l a d é p o s é c h e i u n l i b r a i r e d e B r u x e l l e s , es t u n 

a r s e n a l d e p e n s é e s o r i g i n a l e s e t p i q u a n t e s . D a n s c e s d e r n i è r e s 

a n n é e s , il s ' e s t a m u s é à t r a d u i r e d e l ' a n g l a i s l e s s o n n e t s e t 

p o é s i e s f u g i t i v e s d u C a m o e n s . S t n g i d i è r e d e s t i n é e d e s s o u -

p i r s d ' a m o u r d ' u n j e u n e et t e n d r e t r o u b a d o u r d u T a g e , d ' ê t r e 

t r a d u i t e n a n g l a i s p a r l o r d S t r a n g f o r d , â p r e d i p l o m a t e , e t 

r e t r a d u i t d e l ' a n g l a i s e n f r a n ç a i s p a r B e r t r a n d B . i r r è r c ! J e 

s o u s c r i s d ' a r a n c e p o u r u n e v e r s i o n e n a l l e n i a n d , p a r M . d e 

M e t l c r n i c h . ' 

L a c h a m b r e d e B a r r e r ò é t a i t u n c h a o s d e l i v r e s e t p a p i e r s 

é p a r s ; s o n mo!>ÌlÌer, u n m é l a n g e i n d i g e s t e d c p a u v r e l é s p r o -

v i n c i a l e s e t d e b r i l l a n s d é b r i s é c h a p p e s a u n a u f r a g e d e s 

m o d e s d u d i r e c t o i r e . Â o f o n d d u l i l , o n v o y a i t u n b e a u tch-

b l e a u i t a l i e n d e s Amours de Leda, c h a u d d ' e x p r e s s i o n e t d e 

c o u l e u r ; s u r l a c h e m i n é e , u n p o r t r a i t d e F r a n ç o i s d é j à 

v i e u x , p a r l e T i t i e n , p o r t r a i t r e m a r q u a b l e , e n c e q u e l a 

figure d u p è r e d e s l e t t r e s e s t , s u r c e t t e t o i l e , c e l l e d ' u n bri-* 

g a n d d e s C a l a b r e s , e t q u ' i l es t re . '^semblant . 

A p e i n e é t i o n s - u o u s a s s i s , q u ' u n e dan)C d ' u n e q u a r a n t a i n e 

d ' a n n é e s , q n i p a r a i s s a i t f a m i l i è r e d a n s l a m a i s o n , e n t r a e t 

v i n t se p l a c e r d a n s u n c o i n d e l a c h a m b r e , q u ' e l l e n e q u i t t a 

p l u s . 11 f a u t vot ts d i r e q n e R a r r è r e n e c o m p r e n d p a s l ' a n g l a i s 

p a r l é , e t o c l e p a r l e p a s ; q u e , d ' a u t r e p a r t , s i r R i c h a r d n e 

s a i t p a s n n m o t d e f r a n ç a i s . II f u t d o n c c o n v e n u q u e j e s e r — 

v i r a i s d ' i n t e r p r e t e . « D i t e s â M o u s î e n r , m e d i t s i r B i c h a r d , 

q u e j e m e p r é s e n t e à l u i a v e c les s e n t i m e n s d e v é n é r a t i o n 

q u i n n i m e r a i e n t u n v r a i d i s c i p l e d c J é s u s - C h r i s t , s ' i l s c t r o u -

v a i t f a c e à f a c e a v e c s o n m a î t r e . — M o n s i e u r d i t q u ' i l s e p r é * 

s e n t e à v o u s , e t c . n B a r r è r e , é t o n t i é d ' u n j )are i l c o m p l i m e n t , 

h é s i t a i t à r é p o n d r e ; s o n e n t h o u s i a s m e , r e f r o i d i p a r q u i n z e 

a n n é e s d ' a n x i é t é , s u i v i e s d e q u i n z e a n n é e s d ' e x i l , n e pou-* 
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vciil s e m o n t e r si v i t e a u t o n d c s o u f a i i a t i q u c m t c r l o c u t c u r . 

C e s d e u x figures é l r a n g c ' r c » , c e d i a l o g u e p a r t r u c h c m n i l , n e 

c o n l r i l m a i c n l pi\s d ' a i l l e t ï r s à l e r é c < m o i l i c r a v c c T o r i g i n a l i t c 

d c n o i r e e x o r d e ex aèniffo. 

C o p c n d a n l a u s é r i e u x d c l a figun; d c l ' A n g l a i s , à V i m p a s -

.s ibi l i lé J u u t r a d u c t e u r j u i é q u e j e m'ciTorc^aîs d e c o n s e r v e r , 

¡1 s e r c m i l a s s e z p o u r r c i n e r c i e r l ' i n s u l a i r e d e l a t r o p l i a n t e 

o p i n i o n cp i ' i l a v a i t c o u r u e . . . P r e n e z g a r d e , s ' c c r i a l ' A n g l a i s 

e u m * i n l i : r r o m p a n l , c c n % * s t p a s :i l ' i n d i v i d u B a r r è r e q u e c e l a 

s ' a d r e s s e , j e l e r é v è r e c o m m e p r i n c i p e * c o m m c r e p r é s e n l a u l 

c l i a r n c l d ' u n e i d é e . . . — M o n s i e u r v o u s r é v è r e c o m m e p r i n c i p e 

e t c . O h ! c e l l e f o i s j e n^a v a is p l u s b e s o i n d e t r a d u i r e l a r é p o n s e . 

Î a ' s y e u x d e B a r r è r e p a s s a n t r a p i d e m e n t d e l ' u n à V a u t r e d c 

n o u s s i g n i f i a i e n t a v e c u n g r o s p o i n t d ' i n t e r r o g a t i o n : L i e s -

v o u s ic i p o u r v o u s m o q u e r d e m o i ? B i e u t ô t p o u r t a n t , n n r e -

g a r d j e t é s u r l ' A n g l a i s l e r a s s u r a t o u t - n - f a i t ; il s u p p o s a i t s a n s 

d o u t e , q u ' i l s e t r o u v a i t a v e c u n m e m b r e d u c l u b d e l a téie de 

9 eau. J e n ' o s e d i r e » à c c u x q u i r r g n o r c n l , c e q u e c ' e s t q u e l o 

c l u b d e l a t è t e d e v e a u , e t l a c o n v e r s a t i o n d e v i n t f r a n c h e c t 

a n i m é e . O n d i s c u t e l e p o i n t d e d r o i t d a n s l e f a i t d u ^.i j a u * 

v i e r , l e s f o r n i i d a b l e s e x i g e n c e s d e l ' é p o q u e , l a p o s i t i o n d u 

l a F r a a c e ù l ' é g a r d d e s p u i s s a n c e s é t r a n g è r e s , c t c e l l e d e s 

C o n v e n t i o n n e l s à l ' é g a r d d e l a F r a n c o e t d e l e u r s c o l l è g u e s . 

K n f m i l f u t c o n v e n u d e t r a i t e r la q u e s t i o n p l u s l a r g e m e n t , c t 

à c e t ofTct d e s e r é u n i r l e s u r l e n d e m a i n . O n s e s é p a r a a m i c a « ' 

l e i u c n l c l l e l i e u fixé p o u r l ' e n t r e v u e f u t l e s a l o n d c D a v i d . 

T H É A T R F . . 
i 

— L ' O p é r a - C o m i q u e a r i s q u é i ^ F ì i ì è v t m e r t f . C e t t e n o n v c l l e 

r e p r é ^ c u t a t i o n a v a i t a t t i r é b e a u c o u p d c m o n d e . O u y a a d m i r é 

u n e m i s e e n s c è n e t r è s - b i e n e n t e n d u e , d c j o l i s c o s t u m e s , l a 

f i g u r o c h a r m a n t e d e M * * P r a d h t r , l e c h a n t d e C h o l e t , l e s 

c h e v e u x b l o n d s d c M o r c a u C i n t i . M a i s l e m é r i t e d e l a p i è c c j 

l u t t r o p c o n t e s t é c e t t e p r e m i è r e f o i s p o u r l a p r o c l a m e r c o m m e 

u n s u c c è s . 
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